
Motion pour le Conseil d’Administration du 6 février 2025 du Lycée Auguste Blanqui

La DHG présentée il y a quelques jours, supprimant une classe de Terminale générale, révèle, de
nouveau, une diminution des moyens.

Cette baisse de moyens annoncée,  alors que le lycée doit  maintenir  son offre  de spécialités en
Terminale,  entraîne  la  suppression  des  heures  de  dédoublement  et  d’autonomie  qui  assuraient,
jusque là, un fonctionnement à peine acceptable. Ces dernières ont été, ces dix dernières années,
réduites à peau de chagrin. 

Cette  baisse  de  moyens  entraîne,  en  outre,  la  disparition  de  l’heure  hebdomadaire
d’accompagnement à l’orientation, ce qui est une aberration. Cette heure permettait de préparer les
élèves de Terminale à l’accès au supérieur et  de leur présenter les arcanes de Parcoursup :  une
absurdité  pour  des  élèves  particulièrement  confronté·es  à  la  difficulté  d’accéder  aux  études
supérieures. 

La  fermeture  de  cette  classe  de  Terminale  est,  en  théorie,  justifiée  par  le  fait  que  nous  ne
remplissons  pas  actuellement  notre  structure,  du  fait  de  la  montée  pédagogique  des  élèves  de
Première. Or, cette année nous avons accueilli des redoublant·es d’autres lycées, en nombre peu ou
prou équivalent à la capacité d’accueil d’une classe. 

Mathématiquement,  cette  fermeture  va  entraîner  l’augmentation  du  nombre  d’élèves  dans  les
classes de Terminale restantes, avec un objectif assumé de 35 élèves par classe. 

Cette situation générerait plusieurs difficultés :
- D’une part,  nous ne disposons pas de suffisamment de salles assez grandes pour accueillir 35
élèves. 
-  D’autre  part,  certains  cours,  comme  ceux  d’EPS,  nécessitent  des  groupes  réduits  pour  un
encadrement  adéquat,  en  escalade,  par  exemple:  un·e seul·e professeur·e peut-il·elle assurer  la
sécurité de 35 élèves dans le cadre de cette activité ?
- Enfin, une des problématiques de notre établissement est qu’il se situe dans une ville où une part
importante des enfants de milieu favorisé se dirige de plus en plus vers des collèges et des lycées
privés.  Notre  IPS  est,  de  fait,  particulièrement  bas.  Proposer  un  service  public  de  qualité  est
indispensable afin que nous puissions garantir un taux de réussite au baccalauréat au moins égal à la
moyenne académique.

Baisser nos moyens dans ce contexte est un abandon total de la population de cette ville ainsi que
des personnels de l’établissement. 

Les moyens que nous demandons :
• une DHG qui permette la réussite de nos élèves, avec : 

◦ des groupes classes avec un effectif réduit
◦ des heures de dédoublement 
◦ des moyens suffisants sans que les professeur·es ne soient mis·es en concurrence pour

obtenir des miettes
• des moyens supplémentaires permettant :

◦ de mettre en place un accompagnement réel des élèves 
◦ une plus grande souplesse dans la mise en place des projets sans être poussé·es à signer

le Pacte 

C’est pour toutes ces raisons que nous ne pouvons voter en faveur de la DHG. 


